
l >, a u x < P o l l o i d'Orient > e t « n i 
« y t A f t n i de 7 0 ». 

Le c o m m a n d a n t "soiis-n c o m m a n d e hil-
m é m e le sa lut aux drapeaax qu'exécute 
l 'Harmonie de» Ancien» Soldat*. 

On .«c sépare a n s neenatt* dp la t Mnrseil-
Irdst t et le cor t^ ï? M Ior.nc daas la rue pour 
s i rendre c h c j M. Georges Motte , lui remet»™ 
' • drapeau dont le» vé térans de 71), lui onc 
eenflé la garde. 

HALLE FLIW). — Beurre. 20. extra. M . î 3 
«t lî6; gruyère, 13: eai,.', lo.7~; margarine. f>.4<». 

Inormal ée nouhnir 

L'Exposition des Commerçants 
die* mes de l'Épeule, 

de l'Alouette et du Chemin-de-Fer 
Favor i sée par u n e Journée- printanière , 

1 expos i t ion co l l ec t ive des commerçant s de» 
rue» de l'Kpenlc. de l 'Alouette e t du C u e m i j 
de fer, qui s'etnlt ouverte samedi »olr, a ob
tenu hier le pins lég i t ime succès . 

D?4Ctaf t n i t c la journée, ce f'it un défilé 
I. Interrompu de promeneur», auxque l s dans 
l i soirée, se mêlé:-.nt Je joyeux masque" qui. 
par leurs rire» et leurs e-;travaj-anecs, arnp-
m'rent plus d'animation encore dans ces ar
tère* populeuses . 

Très remarqués furent les lo ts offert» p*r 
« L'Essor » et qui seront tirés au sort en tre 
rt us les acheteurs . Cet te tombola , a m p l e m e n t 
<U>!ée, décidera ce qui auraient pu encoae 
l i s l t e r A a c h e t e r de* main tenant , les non-
vrautjés mi se s en Testa au début de c e t t e 
ca ison. 

LA GRACE FÉMININE « x i c nn soulier 
Beieaa-Vareeeka, 6, rue P.-Motte, R i . m iMd 

Un Congrès important 
des Brassards rouges 

Les Brassards Rouges de* Roubaix et .«.M 
«i irtona a v a i e n t organi sé i>onr d imanche , 
d;:ni la M l l e d e la Brasser ie des Orphéonis
t e s , rue de la Gare, uu s t a n d congre'-, qni 
é té préaidé par M. Lévèque, secrétaire géné
ra: de la F. N". D. de Belgique. Au bureau 
n i a i e n t pria place MM. Certyn, président ; 
I e f ebvre v i ce -prés ident ; Xevejan , mtt*tmav 
a* D e w l t t e . Lee dé légués de la Fédération 
<> Lille é ta l en t é g a l e m e n t présents . 

A l'otiverture de la séance , M. O r t y u pré
s e n t a l 'orateur et rappela la s y m p a t h i e dont 
II e s t en touré de la part d e s Brassards Rou
g e s . M. Lévéque f a i t ensui te aupel A l'union 
t'.: tons ceux qui furent v i c t imes , sou» l'oeru-
j>.tlon, d e la barbarie teutonne . Il s'efforce 
% indiquer les principe» a d m i s par de non 
v e a u x projets d e loi déposés au Par lement 
D e l l » pour les Brasaars Ronges . 

c II e s t ques t ion , dit M. LevOque. rt'nccor-
d e i 1 0 fr. par Jour de salaire perdu pou-
c h a q u e déporté e t il y a auss i la majorat ion 
d* la pens ion accordée aux inva l ides et aux 
v e u v e s d e guerre sur la base dn coefficient 
c i r q de la r i e chère. » 

L'assemblée écaarta a t t e n t i v e m e n t tout -1» 
le*, expl icat ion de l 'éminent conférencier et , 
a g r è s d e s remerc iements réitéré». M. C'ertvn 
ln< remet , au nom des Brassards Rouge», u n e 
F-tgnif lque gerbe de fleur». La s é a n c e fut 
t t sui te l evée dans le plus grand enthous ias 
m e des auditeurs . 

QUEL QUE SOIT L'ARTICLE que voua avez 
en vue, vous le trouverez dans les Magasins du 
centre, à des conditions avantageuses. ,'î44ftOd 

L'assemblée générale 
des Prisonniers 

des 9 et 10 octobre 1914 
.Un vue non seulement d'exposer leurs 

doléances, mais d't/bietur anlisfaciiou dans leurs 
revendications, les prisonniers des I» et 10 octobre 
Ir>14.ont tenu une importante assemblée générale 
dimanche, à 11 h. 30. au siège, tt, rue de Lannoy. 
• • o s la présidence de M. Léopo^l rifthn, entouré 
de M. Edouard Dubois. iH ^'IHs^aleiH d'honneur 
et des membres dn Comité". 

En ouvrant la séance. M Albert Caadetler 
expose les raisons principales de l'asseavblée 
d'aujourd'hui; il rappelle la démiesion de M. A. 
Duforest, président, qui a dû quitter Roubaix et 
• e dit heureux qu'à la suite de démarches M. 
LéopoU Kahn ait bien vouiu accepter le» fonc< 
tions de président, qu'il oo-npair avant son pré
décesseur. Il demande A l'assemblée dt sanction
ner par nn vote à nt3iDS levées la nomination de 
M. Kahn comme président actif. Celte proposi
tion est acceptée à l'unanimité. L'assemblée 
ratifie ensuite la composition du Comité, complété 
comme suit: Vice-président. M. A. Candtlier; 
secrétaire. M. Delplanquc; secrétaire adjoint, M. 
Vivier; trésorier, M. TeBrit: commissaires. MM. 
Victor Ghiot, Liagre, De*renmaux. Ducouloinbier, 
Coftignies. Foveau et Meurisse. 

M. Kahn remercie le Comité et l'assemblée de 
eetSS nouvelle marqne de confiance à son égard et 
déclare qu'il continuera à donner tout son appui 
à. l'association, en défendant ses intérêts. Le 
président rappelle les multiples sVsaarebe» rin 
Comité afin de ne pas laisser tomber dans le 
séant le» justes revendications des prisonniers 
des 9 et 10 octobre; il félicite particulièrement 
M. A Candelier pour son précieux concours, pour 
ses déttcates démarches auprès des inrustrlels 
afin d'obtenir des lots intéressants pour la tom
bola d'aujourd'hui. II remercie également M. 
Georges Motte, président d'honneur, qui soutient 
l'association de ses conseils éclairés, ainsi qne 
M- Edouard Dubois, qui répond toujours présent 
lorsqu'on fait appel à son concours. L" tirés, lent 
rappelle le Congrès de Tourco ng. l'entrevue ave 
II. Louis Marin, ministre des Pensions. 

•t Aujourd'hui, ajoutc-t-il. no;:s sommes bien 
décidés i conserver notre titr» de prisonniers 
des 0 et 10 octobre 1014. attendu que nons som
mes partis sur un ordre supérieur, et que ce 
n'est paa notre faute si en cours de route, nous 
avona été faits prisonnier». » 

M Kahn fait ensuite adopter par l'assemblée 
l'ordre du jour suivant: 
' * Réunis en assemblée générale le :::> msr*. N »• 

f.-honnier» «Tes 9 et 10 octobre s»- considéra'.: 
comme mobilisés non tiji!l<:* avait dû s" rendre 
par ordre à Graveliues et ajant cté faits pr iso i -
nier» ee cour» de ronte. Us demandent leur a>-
similiation aux prisonniers de guerre, et une 
distinction prouvant qu'ils ont fait tout leur de
voir * 

M. Dubois prend la pamle a son tour pour ex-

cuser M. Georges Motte, pésident d'honneur em
pêché se déclare d'accord avec le Comité et ras
semblée et les assure d" tout son concours pour 
sttcinrfe le but poursuivi, c'est-à-dire, les justes 
revendications auxquelles ont droit les prison
niers des 9 et Irt oc!'.nre. 

M. Brlzoa. préscient de l'Association des pri
sonniers belges, vient expliquer les raisons qui 
ont passais aux pri.soni.ers belge» d'obtenir une 
indemnité de 2.400 fr., et ne comprend pas que 
les prisonniers français u'a.ent encore rien ob
tenu. 

« li y a, dit-il, une somme de 144 millions-or 
v«rsés. par l'Allemagne pour être répartis entre 
les :ii'isonniers des puissances alliées. » M. E n -
son «t:ggère que eetta somme capitalisée pour
rait permectre de donner aux prisonniers des 9 
et 10 retobre. à par;.r de 50 ans, une rente d'en
viron 1.500 fr. 

Le c&userie de M. Brison a été vivement ep-
plaodie et M. Kalia l'a chaleureusement remer
cié, après avoir émis l'espoir que les prisonniers 
fran< sis rege/fSFat une indemnité, sinon de 2.400 
fr.. de arWniT de T.000 fr. 

La rémTton se termine par le tirage d'une bril
lante -tomba!», composée de lots utiles, notam
ment de beaui coupons de tissus. 

DOMMAGES D E GUERRE. — Les porteurs 
''"obligations scxennale» et titres »mo-t-'»»sh!e» 
inaliénables sont informés que la BANQUE 
ESTIEVENART. 43, m e des Arts, à LILLE, est 
preneur de tontes quautités au taux m a i mum. 
Taiemeut comptant. 34322 

POUR LES SINISTRÉS DU MIDI 
La grande si irée de gala organisée pour le 

19 avril, par la Société nationale le « Cercle 
orphêonique les X L ;>, au bénéfice des sinistrés 
du Midi, promet d'être particulièrement br i l lant . 
Le Cercle ornhéonicue « Les X L n fera entendre 
d ea i œuvre» entièrem»nt inédites, écrites spé
cialement pour les voix de ses-chanteurs. Les 
•allâtes des X L se produiront su cour» de ce 
concert. 

D e s concours généreux sont venus spontané
ment s'offrir et nous somme» heureux d'annoncer 
au public rouhaisien qu'il aura le grand plaisir 
d'entendre le <r Petit Momie Artistique ». dirigé 
par M"* Bulté-Carpentier. professeur au Conser
vatoire; M. Goudwmedt. vmblieiste et M. Bettre-
mieui. professeur de culture physique et de 
danse. Ce groupement d'enfant», dont la vslenr 
n'a pas attendu Je nombre des années, s'est dé.:à 
produit à Rou'iali et h Radio P.T.T.-Xord et a 
chaoue fois remporté nn éclatant succès. 

Nos ooncitoyens auront, «n outre, l'occasion 
d'entendre le a frroupe Leplat ». Cette asso
ciation d'artiste» donner» une très fine comédie 
en natoi» de Mytis. de la Muse Nndaud. 

Vous .sommes persuadé que le publie Tiendra 
nombreui à cette manifestation d'art et de soli
darité nationale. 

Lista de Tabls. Léo» Csvslle. 73. r. Nais. 40Slu 

UNE CONFÉRENCE FOUR LES CONSCRITS 
Sous les auspices de la Fédération de la Jeu

nesse Cijtholiqne de Ronbaii et à l'occasion du 
départ ce la classe, nne conférence sera donnée 
nui conscrit» de Itoubaii, le mardi l " avril, 4 
S heures précises du soir, ."V?*1*, rne do Vieil-
Abreuvoir. 

l'n docteur en médecine traitera les- conseils 
d'hygiène physique et morale les plus propres à 
conserver la santé pendant le service militaire. 

Ceite causerie sera d'un grand intérêt pour les 
. onsTi t s qui voudront tons entendre et mettre 
à profit les avis d'un docteur eipérimenré. 

LA T E I N T U R E R I E MAINCENT. 20. ras «s 
Vlsll-Abrssvoir ITël. 1.-..43), Rx et 62, rue St-
JV.cques (Tél. 10..1Î). Ta. par son installation 
moderne assure un travail rapide et parfait. 523 

Nos artistes an Salon 
de la Société nationale des Beaux-Arts 

Nous apprenons avec plaisir que notre com
patriote l'artiste bien connu M. Louis Bueyens. 
professeur à l'Ecole nationale supérieure, des 
Arts et Industries te i t i lcs de Roubaix. vient 
d'être oélégué pour participer anx opérations dn 
jury de la section d'art décoratif an Salon de 
lS.tr> de le Société nationale de» Beaux-Arts. 

M. Itaeyens s'est acquis depuis longtemps des 
titres qui l'ont fait désigner par ses pairs pour 
remplir la délicate mission qu'Us lui ont confiée. 
Nous l'en fétkitons bien vivement. ' 

TISSUS-SOIERIES-DOUBLURES. Prix im
battables. A l'Incroyable, 32, r. de Lannoy. 130 

Dans la police 
T'ne petite fête intime s'est déroulée dan» les 

locaux du poste de police du 2» arrondissement, 
rue des Arts. Il s'agissait de fêter le départ de 
M. Jacques Friess. sous-brigadier de police, qui 
prend sa retraite après une longue carrière bien 
remplie. 

Le brigadier Barrât, vice-président de l'Asso
ciation amicale et philanthropique de la Polie.», 
était présent à cette réunion amicale. Il souhaita 
1 M. Friess une longue et heureuse retraite, puis 
lui remit un superbe objet d'art au nom des poli. 
ciers de Roubaix: 

M. t 'j iuUe Walter. commissaire -le police de 
l'arrondissement, prit à son tour la parole et 
rappela la conscience et le dévouement profes
sionnels du sous-brigadier Friess. Au nom du 
personnel du poste, il lui remit également nn 
cadean. gage de la sympathie de tons se s anciens 
collaborateurs. 

La soirée se termina joyeusement. 
I ES BONS VI NS . - J. FOURLINNIE. 3S. me 

de Li.i.Boy. Ronbaii (Téléphone. 29.62). 331TS 

Une auto heurte un pylône, Crand'Place 
D;.ns la nuit de samedi à Dimanche, nne auto 

qui venait de la rue de la Gare, a, en arrivant 
GrandTIace, heurté le pylône des tramways qui 
se trouve en face de la maison portant le numéro 
10 et s'est renversée. L'un des occupants, M. 
Joseph Dntrannoy. marchand do primeurs, rus 
du l'.oi'. a été blessé légèrement à la Sgure et 
anx jambes. 

LV! autres occupants en ont été quitte pour 
la peur Le blessé a reçu au poste central de yo-
lice les soins de M. le doctear Guy Biérent. de 
Croix, et a pu retourner ensuite à son domicile. 

La voitnre a été remisée dans nn garage voi
sin. 

LA FIRME LANDRIEUX Frères étant dis
soute M. Félix LANDRIEUX, rne Sainte-Thé
rèse. 49. informe qu'il continue comme par le 
passé toits travaux de maeennerie. etc. Bureani 
et mseasins. 54. rue Maiibenee. iT. 2009'). 34901 

Ans j c n e s fent de la paroisse 
Saint-Jean-Baptirte 

Les jeunes gens âgés de pins de 15 ans sont 
invités anx causeries qne M. l'abbé Honoré, supé
rieur de l'Institution Saint-Louis, donnera a leur 

intention les 2, 3 et 4 avril, à 20 heures, rue 
LesueUr, 3. 

Elles traiteront des « Droits du Jeune homme: 
Liberté, ambition, amour s. 

J E . N T U R E • GAINES • BAS a Variées. — 
•a»" VITASSE, 128, rue de l'Epeule, expose de 
nouveaux modèles de ceintures méâic&les, gaines 
et soutiens-gorge élégants pour la mode nouvelle, 
ha. sans caoutchouc de tontes marques bas élasti
ques toutes hauteurs, sonplostet invisibles. 343TT 

LA RÉUNION GÉNÉRALE 
DES < AMIS DE ROUBAIX > 

L'assemblée générale annuelle du •>>no.est 
d'initiativt, les « Amis de Roubaii i> aura lieu le 
Kimedi 5 avril, k- lS h., dans la salle des = .inces 
de -la a Croix-Rouge Française s, 2, rue de la 
Gare. Cette réunion permettra au i fo<iétaires. 
de s» rendre compte de l'activité incessante ue 
ce groupement, au cours de l'année écoulée. 

En fin de séance, seront tirées en tombola 
entre tontes les personnes présentes à la rénniou, 
deux très" belles aquarelles (vues de Roubaix), 
oiuvres dn réputé peintre urbaniste, Roger Bro
dera, et d'une valeur de mille .francs chacune. 

A l'Union des Familles nombreuses 
de l'Epeule 

La Section des chefs de familles nombreuses 
de l'Epeule s'est réunie en assemblée mensuelle, 
au siège h&bitael, sous la présidence de M. Four-
mentram, président, assisté de MM. Léman, 
Deschamps, Merveille et d'autres membres de la 
C</m mission. 

Le président donna loctore des noms des com
merçants aeeordint des ristournes aux fimilles 
nombreuses, puis il annonça la présence à la 
prochaine assemblée de M. Louis Leclereq-Motte. 
président d'honneur, qui viendra eVlorei les 
mires de famille ayant obtenu dernièrement la 
médaille de la Famille française. 

Après les remerciements du président à l'as
sistance si nombreuae, l ' issemblfe se termina 
par nne brillante tombola. 

La docasse de la rne des Longaes-Haies 
Les commerçants de la rue des Longues-Haies 

orgsnlsent à l'occasion de l'exposition de la rue 
de Lannoy leur ducasse habituelle peur les 
siniedi 6. dimanche t e t lundi 8 avril. l i s invi
tent les forains à venir s'installer le pins nom-
bren. possible. Les cabaretiers pourront jouer 
de la musique et laisser danser dans leur éta
blissement pendant toute la durée de la ducasse 
jusqu'à l'heure réglementaire, 

KALADE SANS IiA BUS. — Un sujet befce, 
M .Jacques Doigaies. kgê de 35 ans, renfler, à Blan-
rtiin (B.). de psstixc » Roabiis, s'est affaisse brus
quement sur la chaussée, plaea d« la Liberté, fa-e sa 
c C»fe du Broatteax i», en proie à une congestion. 

Le re»i»de fat transporté an c-7raminari.it e ntrsl 
par lea aoins de l'agent Si-enne. et U reçut îè les 
soios que nécessitait son état. Après qnelquea heures 
de repos, M. Darnies a pu regaa-uêr son domicile. 

C jWStJLTATIOKS DE NOUfcBlSSCNS DU BU 
BEAU DE BIEHTAIBAKOE. — Les mères qui bénéfi
cient des primes mensuelles d'allaitement, sont infor
mées que. pour le mois d'avril, les consultations de 
nourriaiona da la rue Pcllart auront lien las jours 
auivants : mercredi 3 avril, jeudi 3. mercredi 9. 
jeudi 10, mercredi 16, jaudi 17, mercredi -3, jeudi 
24. » 13 h. 

Celles de la rua Chsnrv auront lien les jour» sui
vante : Mardi 1er eeril. vendredi 4. mardi 9. terdre-
di 11, mardi l î , viVredi M, mardi 21. vendredi 35, 
à M. a. 

Lea consultations réservées anx mèrea qui tra
vaillent eu usine et bénéficient de U semaine asagiaèse, 
auront lieu lea samedis 3 et 19 atr.l, à 15 1,., rua 
PeMirt. 99. 

LES AMIS DE Ut, BASSE OOUB DE BOUBATZ-
TOT/BCOtiTQ. — Lee membre* qui désirent la visite 
d* leur élevage, sont priés da s'inscrire en décimant 
les races qu'ils élèvent, au siège de la Société. » Café 
Pandore ». M, rue Paurrée Roubaix. Dernier >ié!»i 
d'inscription, le 1er avril. Des programmes de l'eruo-
sition internationale d'aviculture de Courtrai. des 
19, ÎO, 11 avril, aont S la disposition des œealt.-es 
au " Café Pandore». 

BAD10CLUB DU XtOBD DE LA FRAKCE — Ce 
aoir, à 19 II. 30. S.", rne du Marécha'.-Foch. cr.ora de 
préparation militaire et instruction technique par 
SI Druet : Examen de lecture au son et Su ùe la 
session 1929-20. 

DECO*** DE LA MEDAILLE MILITAIRE DE 
BOUBAIX ET BWVIBCSa. — U réunion du Con
seil d'administration et des aous-t--min;»s;on?. qui 
devait avoir lieu aujourd'hui, est reporWe, 'par suite 
de rabotâtes de plusieurs membres, au lou-li T avril. 

C R O I X 
TBTBB BU 14 aTTTILLET ET OU 1er MAI. — Ut 

CiburetieM qui désirent atoir d « jfûx *ja*z e-jx, 
doirect 8* ïuirt« inscrire) à !.* M.1 iris, poor le 1^ 
• \ T . I (deruié*r délaH. L#s demandés qui parrien-
draienb rpriSs cette data, aeront conj,id«T^es comme 
nL'Ile?, toèmej pour la fftte du I-t juillet. 

LA LOCATION EST O U V E R T E POUR 

LA NUIT EST A NOUS 
• 

WASQUEHAL 
LES Z>OIGTS COIKOAS. — A la UàmmU^f de 

mu*», l e broyeur Marmt Lafrér*. Jîî ans, 4ml. rat 
Vcliaira, à Croix, roalent retirer une ianffaett* dp 
fer qui •« rroTtrait entra les cylindres. • eu lea doigts 
«oîneés, ce qui occasionnel des plaies confuses des 
ir.âtn. médius et annulaire yariches. 

LX BKAfl DANS L" EWOEBNAOB. — A *. Tilatar» 
du N'ord. I* soirneuse, C loti H* VerfMte. 39 ans. JT, 
r u fTrrm-betia. à Croix, • eu le bras prie dans l'en 
grtmafe «n re*i*ant du derhvt de son métier et porte 

WATTRELOS 
CHORALE SAUrr-MACLOU. — -Demain mardi, 

répétition au Cercle, S ."O h., pour lea basées, et mer
credi, pour lea ténors. 

OOITTBAVXUITIOIT. — H. Louis Deiemaavire, N 
ans. rue da l'Union, 14e, à Wattrelos. a fait l'objet 
d'un proche-verbal pour mauvaise tenue da son re-
(iatre è* Lirocantenr, et M. Etienne Bonté, '24 ans. 
chauffeur, rua des Fabricants, llf, 4 Roubaix, pour 
excès de ritaaaa en automobile. 

LA DISTRIBUTION DES SORS DE *AIV anx 
MTSr-.nnaa inscrites au Buroau de Wenfeiaiic* se fera 
1 b-s. rue- Jean-Jaurès, mardi prochain, ~-Hr aTi', de 
0 à. à II h. 30. 

LANNOY 
C H A U F F A G E CENTRAL INDUSTRIEL, -

Plomberia Sanitaire. V. Blauwart-Mearisaa, f t , 
rue JtilM-Guesdt, à Lys. Pér i s gratuits. (Té
léphone Bonbaix 3615) . i!44f>3J 

F L E R S 
RïTfxicn it* Dates d'étcctears 

an CotueJ des prad'homrr-j 
13 sera p n W d e dn 1" au 20 avril 1030. à la 

ràviaion des listes des électeurs an Conseil des 
Prod'homjnes. L«s inscriptions on radiations 
seront reciies an Secrétariat de la Mairie, du 

1 " an 20 avril 1930. dernier délai. Les électeurs 
eKjà inscrits sur 1rs listes et qui ont changé 
d'adresse on il? profession. so«t pri,<s de faire 
opérer ies rectjhcatiovs pépiant cette période de 
révision. Aucune derennde ne pourra être reçue 
après le 20 avril 1030. 

SEVTSIOR DES LISTES ELECTOrALSS A I-A 
C B U t B S I DEPARTEMENTALE D'AORIOt/LTUBE. 
— Les inscriptions ou ra.ihtiona aur lea Uasn dea 
electcura k la ChamVre D. partenentclc t'Agrieslnm 
sont reçues à la Mairie jusQu'au 2» avril, dernier 
df.ai. Sont électeurs : les propriétaires ou lea usu
fruitiers d'une exploitstion agr:co>, las frrm ers, les 
oa*r!rri axrirole». 3insi >ue le^ irmui »s. chsrfs é'ex-
p'c'.alioa agricole. Se munir de pièces do natioaa-

FLERS-BREUCQ 
ÏL VOULAIT COUPER TROIS TÊTES 

Dimanche, vers 14 h. 30, on a amené a la gen
darmerie de Itoubaii, un Algérien. Si Mohammed 
Ouali, âgé de 27 arrs, domicilié rue Jean-Jaorès, 
à Fiers Se trouvant au café tenu par M. Emile 
Foos, 40. rue Jean-Jaurès, il s'était pris de que
relle avec trois consommateurs et en proie s 
nne t olèrc folle, il ne trouva rien de mieux que 
de sortir un formidable couteau et de menacer 
ses trois antagonistes de leur couper 1» tête I 

Les choses se passèrent beaucoup plus sim
plement. L'Algérien fut terrassé, désarmé et, 
fort piteusement. .1 fut conduit i Ronbaii er 
remi« au i mains d e gendarmes, i II sera pour
suivi pour menaces et rort d'arm* prohibée. 

HEM 
PERCTPTIO-J DE LA TAXE SUR LE CHIFTBE 

D'ATTAIRES (rORFAITAn>*-S MEKSUEL6) ET 
DE L'IMPOT SUS I S S AU-C-dOSILES. — Samedi 
3 avril : de 8 i II h., ches M. Duquesnc. à Bi'ur: 
de * h. 5 9 b. :i0, cher M. J.tnssonne, 4 Tro:s-Bau-
dtt»; de 10 4 11 h., c'ncj M. Oeloen, 4 Hempem-
r-ont. 

LYS 
M. LE CHANOINE BAILLEUX BÉNIT 

UNE STATUE DE N.-D. DE LOURDES 
A LA CHAPELLE SAINTE-THERESE 

Comme il fallait s'y attendre, la chapelle Ste-
Thifrèse de l'EnfantJésus était, dimanche ma
tin, trop petite pour contenir lea fidèles qui, ré* 
pend-rat à l'appel de leur vénéré chapelain, M. 
l'abbé Castes, étaient venus assister à la bénê-
(iictiot, d'une magi.iliquc statue de Xotre-Da;.ie 
de I,i,i.rdes. don d'une ancienne habitante du 
quartier. 

Après I'Evansfite, M. l'abbé ("astel remercie en 
termes très di'licnts M. le chanoine Kailleux, 
doyen de Lannoy. d'ncoir daiçné venir b<*nir cette 
nouvelle statue et. de donner le ssfaBiMB de cir
constance. 

Avrnt de procéder à la cérémonie de bénédic
tion. M. le chanoine Hailleux. en termes très éle-
eéa, remémore ce <)ue i-ette statue de la vierge 
de Lourdes rappelle aux catholiques <-t aux 
Français. C'est tout d'aliord le dogme de l'Ira-
mactilée-Concention, proclamé le 8 décembre 
1854 psr Pie IX, et >iue quatre ans plus tard, 
la Vurge elle-même, vint ratifier 1ers de ses ap
paritions a la grotte de Massabielle à l'humble 
Bern;.dette. Cette statue, nous rappelle aus=i 
que la Vierge Marie a fait de la Frnnce, son pnVs 
«le prédilection, en y apparaissant en maints en
droits et surtout à Lourdes, où depuis près de 
75 ans, viennent prier les foules venues non seu
lement de France, mais encore des pays les pins 
éloignés. 

La Vierge Marie, o m n - e l'a déclaré Pie XI 
Ini-mème, peut être véritablement appelée Xotre-
Dmne de France. 

Et paraphrasant les paroles que la Sainte 
Vierge prononça a Bernadette : a Je veux qu'on 
bâtisse Ici nne ôgliso i\ M. le chanoine Bailleux 
reprend en terminant le souhait, formulé d'ail
leurs quelques minutes auparavant par M. l'j'o-
lié Castel. «me, grAee a la générosité des fidèle», 
Mtrr Liénart puisse bientôt venir procéder à la 
bénédiction de la première pierre de la future 
église du quartier de In Justice. 

Aussitôt après ce s t l teea . M. 'c c'ianoir.e Bail
leux prsKèds a la bénédiction de la statue et 
la niesso. dont les chants sont interprétés avec 
raient par un groupe de jeunes gens, s'achève 
dans le recueillement général. 

BAISIEUX 

A PROPOS DE LA CONSTRUCTION 
D'UNE NOUVELLE GARE 

M. le Maire de Baisicux nous deniaulc l'inser
tion «le la lettre suivante, qui répond à une lettre 
paj-uc ;ces jours derniers: 

La Ilttre qni r* r^ra dernièremeut a. v-nse -nette-
meut le OMMII ajunicipal de Baisiaux de dilapider 
lt-« fonds de la commune pour faire construira une 
gare-Palace. Dcsireux d'eviter tou'c pelcaaio.ua et d» 
n-: pas abuser de l'ho«p:tà^t du j.vurnal. nous croyons 
cependant iodisnenbable de remettra ics etioses au 
point et les gens 4 leur piacs». 

Dana font» cette histoire, il y • nn rjrand 
malheur : l'auteur de ls lettre a mal Seblie as lan
terne, peut-être s'est-il servi d'un lumtpnon semblable 
à ceox qui projettent une lumière doutense et un» 
o.lcir aaarisasws da?n t» >'»i:e de visita et sur les 
qu-.ls. (Il e>"t v-ni <c;iatiN garas d'esprit po'ot n'e-t 
bsrwla ne lumière e-. il c" demnage que de sembla
bles gens demenrent rlaî s l'ombre.) 

A la réunion du II .'«'-rrier. le Conseil rc-anirin.il 
sa coin-ilct a discuté et vote, par 12 vois contre 4. 
Ij projet de la nouvelle (tare et le système des sur
taxes. Il n'a jamais étc caestion de centres addi
tionnels devsnt porter sur les mpôts communaux. 
Les co'.is postaux a'anront absolument aucune sur-
taxe 4 supporter. 

Lea communes de Camphin et de vrilletus. dont 1-s 
hsrblsaatta profitent de la rare de B»ls!euv. u'ont pas 
à intervenir dans le projet, la ;;are n'étant :-as srlucp 
sur l-̂ ir terri—ire et >-s î'mis devant ôtre cojvertJ. 
n• u pur des hxrpetv. -r-.:* n;,- des sirtaxp.- perrnas 
T"-.- la gare, oii fra-.peroat tous les «f»g«rs, s.c» 
disiinctiou 4'origîaa. 

Il est Trai Que la .Tire attuelle es4 Baxnilqu». 
D'ailleurs, nous invitons eord:a>ment tontes les per-
t-innes que cola peut intéresser, à venir :a:re une 
Tiromenade hyiricHiiqne «'.ans la salle d'attente et dans 
la sal'« de visite. 4 l'heure où les lampes sont allu
mées. Elles -courront alors respirer à leur aise et l'air 
r.-rtiic «t les roaéea de pétrole; si à cela, en ajoute 
oue ta lemière artiSVtells est ncressaire de lionne 
i cure par sait» dn manonA de clarté, en doit, en 
tc;:t» bonne foi. Avouer qu la nouvelle gare est non 
pss un luxe, mais u-i hesiin. 

Et oui', ne l'oublions pis. SaMeux crt une -tare-
fratièrs, cà passent, ivrtasri rite , l e r. «cirstJi 
taarlatM étrssjastirBt n'cst-il pas de beun" ps>litlqae 

slaai ùe danger (c--. po:i • le s-o.vareur venant dp 
P.elglqne. la 'aile de • Isi'o J» !,, douane a pl»t*l 
l'air d'un coupe-gorge que ûu bureau d'nne AdtasimiS* 

L'»uteur Je la lettre sembl»» supposer oue les com-
mereants, faisant montre d'un esprit rctts>*rrade. 
mettront ta nouvelle -are £ '.'index et que- le eoto-
raerce se fera par ailleurs. La cimmer-je os* libre, 
mais no-is doutons fort que les nsarers t-iu-nen: le 
des 4 la gare pour faire plaisir à M. P.irrn'ier et 
«'Isa?«sir des frsis d» tTj-isr-rts bir-i «np<Hesitrs 

tax?s. surtout qn.md de nou-eaux quais cvlte-
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I/EplÉ i !cilÉ*Éfeirii1„ ÎÎ0XM 
Î o i i an ÉiliiE seesès 

.bur assureront une rr tcrtio-i ctintr-
S'iarplrant de ce qui se fait d = -is to-.te, le 

où des trans'.irmsticns se Iut autenr .le la rare, 
commune de Tiaisieux a érfeléW. d'accord avec la Cfl 
pagnie du N.'.-d, de suo,>nmerr son passage 4 n:vc 
qui retient les vcbi,n>s toutes les fois on'un t'i 

Chaque printemps, eomme d'ailleur» chaque 
automne, nous avons e plaisir de s ;naler ici les 
maga.firjqes efforts faits par le» comraereanta du 
quartier ai vivant de l'Epeule piur snt.sfairs ; ux | 
exigences de leur clientèle, chaque jour plus nom- | 
breuse. Ces efforts surpassent. U nous s»mble. 
ta beauocttp cette fois ceux qui avaient été faits 
jusqu'ici et nons ne savons ce que nous devons 
le plus admirer: ou les magnifiques nonveeutés 
e iposées ou la manière élégante avec laquelle 
elles sont présentées. 

Ces impressions sont aussi celles des milliers 
de iis:teurs qui circulèrent ôimanche d ins ce 
populeux quartier et qui ont été témoins de cette 
spler.dide manifestation de la vitalité du com
merce local. 

Passons rapidement en rtrrue les principaux 
étalages de la 

Rue de l'Epeule 
Toofes las beautés des toilettes de printemos 

se trouvent présentées par Gsorgstte, 6. rue de 
l'Epeule. En plus d'un magnifique choix de robes, 
m-nteani de demi-saison et costumes de coupe 
très soignée, on y trouve nn grand choix de 
soieries et tissus, le tout ven-l-u à des prix 
exceptionnels de bon marché, bien que de qualiic 
supérieure. 

En ce Jour snnhversalre. le denxièrne dep-
son ouverture, la Chemiserie du Cotisée s'est s *> 
paeeee dans l'art de présenter à sa client:-.-
chaque jour plus nombreuse ses articles de pre
mière qualité. 

Pendant quelques jours seulement, elle met en 
vente des chemises en percale sTAbace blanchie», 
des chemises blanches et de couleur, des évacues , 
pyjamas, chaussettes et tricot à des prix extra
ordinaires de bon marché. 

Sienalons qpo cette maison s'est fait une spé
cialité de cols à boutonnières in-'échirablcs et 
qu'elle offrira une superbe prime à t-^ut acheteur 
i partir de 30 fran ; de marchandises. 

Meubler son home devient facile quand on 
s'adresse « A l'AbrssvoIr », au W 2S. où l'on 
trouve de magnifiques chambres à coucher et des 
salles à manger en chêne de Hongrie, ainsi q,i'un 
grand choix de lits ('-maillés, chaises-longues, 
salons et garde-robo. aux meilleurs conditions. 

Quoi de plus pratique que les appareils électri
ques a usage domestique pour l'installation 
desquels la Maison Ne si Llévens s'est fait une 
spécialité, comme d'ailleurs pour tout ce qui con
cerne l'électricité an point île vue éclairage et 
force motrice à basse et haute tpnsion. Admirez 
aussi en passant ses prestes de T.S.F. Philips sur 
secteur. 

Un eonsail à tontes lea femmes de goût: Pour 
vos soieries et tissus d'été, allez visiter «Vojue», 
en face du Colisee. In maison de la soi" naturelle, 
des qualités superbes ii des prix très bas. 

Noos aou» en voudrions de ne pas signaler en 
passant la Maison E. Barrière, tailleur pour 
hommes et dames, nu 79 de la rue de l'Epeule. 
On peut y admirer de superbes complets sur 
mesure en tissus de haute fantaisie pour le prix 
incroyable de 2S0 fr. Le rayon des dames n'est pas 
moins intéressant: nous y remarquons de magni
fiques tailleurs d'une coupe et d'une façon par
faites pour le prix modique de 250 francs. 

Petite reine de la route, telle est bien l'appel
lation qu'on peut donner à la bicyclette, surtout 
lorsque celle-ci porte la marque P.A.C. et est 
construite par M. Ch. Vercoutere, au .V 105. 

Comme toujours les vitrines de .. Rldex ", nu 
X* 110. attirent les regards des promeneurs. On 
ne peut duilleurs imnsriiier de pius beaux rideanx 
et de plus magniti-iues oentoiles en tous genres 
que ceux t,ui y sont exposée. 

it toute al.ente aux usagers, sans 
s toujours possibles avec la cire 
chaque jour pius intense. 
rcn.s que la population suebe à qu 
nt pas l'iM'-itusle co«n«,|os# 

parie 

- dans 

Depuis la 9 mars, le tarif des surtaxes est adejcaé 
dc.as !.. ffare. où esuiosrn peurra se rendre c- rnote do 
leur taux très minime. A titre derumentaire : 100 
kilaïs do t'uarticn ne sermt trappes o.ie de O fr. 05 et 
ics Rpssrsrriaissaaeueata s'auront à paye:- qa'enviran 
o ir. J'i —>̂ r If Tuôt» pc!J.-. 

LEERS 
L'AGENCE POSTALE 

( S U I T E ) 

Les Amis de Leers nous communiquent le 
rapport du gérant d'une commune de 2.000 habi
tants et ne possédant aucune iudu«trie: 

L» croutiou d'une agence postule a - roud'i de 
graadi service» à la population de not 
ni.le le public dans soutes ses opérations, payant 

on de 

soutes ses onerati 
i à tenrier dc^ «OJII 
as. :! profite des u 

et cbjc 

pandanecs. 
ino demande* si je suis coataei : j ? le crois. 
ant ici ce n ' e t que i., campagne où les opé-

wmbreui 
du de l'industi 

un débit de 
buraliste et débit de boissons 4 emporter. ï'-nt cela 
est. assuré ptr ma fenrme. Cries vous, je trouve que 
le gérant aura aseer de travail s^ec son bnr»au sans 

>is errer oioi-même rc-m iiaresa cl ou 
ibîe. Je prête une piè,:» de ma maisoi 
tireau: je fournis c-alernent ebauffage. 
4 i-af-heier, les dfoêciies e. tous les 

la part qui bul?et de vot-e 

Cela dépeTld : 
lo dn traitement qui sera aïïoaé au eêrai 

l'Administration des Pistes lil est d'autant p' 
,.-ie !T 1. . ili:.'. s.st' imorirtante) ; 2« du nom' 
facteurs au::;lialies qu'il is.u.lra ocur les d 

La C c - i l s c r i e Luxor. 112. rue <», . 
expose e,ttclque»-u' .- s -. gréai .,:,-.. y . . . 7 stt 
nouveauté» et cempnrej ars «rlx: Çhessiae fan
taisie, dernier gcrr<. percaU d'Alsace, grand 
teint (blanchies), poignet» mous inrtairea. avec 
deux.cols: 2J fr. 50; cravatte» haute m <ie d'pui-
5 franc». 

Pratiquant dé tels prix, ls Chcmherie Lsxor 
peut être certaine de roi- af.1uer dès aujourd'hui 
de nombreux acheteur». 

Mejsl - jrs . vons trcuveiez h e L'Indsstrla •». 
Maison H. Frannuet. eu prix de 280 francs, des . 
complets sur mesure, d'une coupe et d'un fini 
irréprochable», contectonné» par des ou-vrisra 
tailleurs de tout premier oi'Jre. Ajoutons que la 
qualité et la haute nouveauté des tissas sont irré
prochables. 

Votre Intérieur sers gai si TOUS TOUS njreaass 
pour vos pspier. peima a te Maison Hoarax, 
183. rue de ! f^ieiile. Cette maison, très renom
me- possède en str>r.K toutes les nouveautés anx 
meilleurs p:.x. 

Avant de 'erm'ner cette courte renie des 
étalage» signalons que 

Rue de l'Alouette 
de véritables merveilles 5ont exposées anx vitri
nes des « Nouveautés Parisiennes », au N* 2 
; i é l . : 34.011. où M»- Delattre a réuni un cholm 
incomparable des dernières créations de la saison. 
tant en .-obes que manteaux pour dames, articles 
de layette, robes et manteaux de baptême, e t c . . 

Mgnalons qu'un magnifique mouchoir est orTert 
pour tout achat de robe blanche on de visites 
pour communiante. 

En terminant, télirlissas une fol-s de plu* ce* 
commei-eatiis > l;, magniflrtoe minifes'ntion ou'U 
nous ont ofTe-te e> qui. „ , „ , „ ' e n doutons pa», 
fera suivie d g aujourd'hui d'un afflux d'nche-
teura .Ceux.ct viendront nomb-eux acooérlr ce 
dontrtts ont besoin à la-wroohe de U bonne 
saison et leu- emoressement sera ponr le» com
merçants 1= juste reeompensp d „ , „ „ „ , f r 0 - . s . 

Le Promeneur. 

TOTTRfOPfr; 
Aajoord'hu!, itmdi 3 1 mars : 

u^ZU?vm,: ,"m" tar"ts »u pmijiic *• » » 
Cattse d'Ejarjne: Fermcf 
Etablissement Munlclpa. da Elles: de 9 4 11 h tt> 
E.mictnoque Communal: de 9 4 i - l 
ïlarché: de S 4 13 h , 

. . ^ ' " . « « " i ^ P " ! : 20 h. U , cisture d . la , s i . „ . 

L'Exposition des Commerçants 
des rues da Gand et de Menin 

Favor isée par un t emps dé l i c l eu- . l'Bxjposi 
l ion des Commerçants des r u c s de Q«nd et 
tlct -Venin n olueiiu un véritable s u c e f s . 

C'est toujours avec plaisir qu* les prome 
ncurs nipprenncnt « ce •>«• s e portera » jiejt 
l iant hi sa is m. 

Ce g.ue les étaluir.s les plus d ivers réuni.» 
sa ient J a n s ce s ens . n':t pas manqué d'Inté
rêt spr lu fonle. qui fur tr ts niiiiilnsnaa, p a c 
ticti l iérenient au cours de r ; i | ins -m! i l i e t vers 
'u soirét?. dans les rues de ( ïand et de JIc-
uin. 

Aujourd'hui. <-e>to sxpaeitlati continuera et 
If- personne* qui prennent part nu concours 
c i g a n l s é i^ir les < ommerqants de la rue d e 
.Menln, auront encore d e v a n t eux. toute uni» 
'curnee pour trouver lu eolot io*. «l'ailleur-i 
t tv i l e , aux quest ions qui leur sont itosée» 

CINÉ-CAL DU BRUN PAIN. Mat. à 3 h. Soir, 
à 8 h. « L'ATLANTIDE ». De (S h. ;{0 à Minuit. 
GRAND BAL paré et SMSSjaai. Prix pour tous 
les masques. S O N * 

La visite des Anciens Combattants 
en Orient 

C'est ie mercredi •.» arr:!. :i 3« heures, e u 
lu salle du Siilcnrii i Ciné, rue des Anges , que 
M* I>evaux, avocat à Lille, v ice-prés ident d e 
lu Fédérat ion Nat iona le de s Po i lus d'Orient,' 
d tnnera une conférence sur le- récent pélénK 
ras ' - <irs "r,cior.s coml ia l tant s d'Orient MPI 
c imet ières or champ» de batai l les d'Orient. 
l«> i :e l iu i s que ce t t e oi inù'ronie a é té demat;-
lîarc par le growpe de- Pollua d'Orlefat. d o n t f 
11 président d'honneur o't M. le d x t e u r J u l e s 
Desur 1 ont. 

M" I>evau'- relatera le v o y a g e tr iomphal 
auquel il participa, et sa causerie sera agré -
L-icntée de fllm~ et de vues prises durant l e 
pèlerinage. 

T i n s 1rs anc iens eotnbattaat» "ont cordia-
lcmeiit Invités il y ass i s ter et seront a d m i s 
sur présentat ion de leur carte. Il est A prévoir 
que fie nombreux auditeur» viendront écouter 
1 éui inent conférencier et les « Po i lus 
c Orient » leur souhai tent d 'avance la b ien
venue. Les portes du sp lcndid-Ciné seront on 
vertes a 1» b. 30 . L'B orchestre se fera en
tendre durant la soirée. 

• ACHAT pièces d'argent, dentiers, bijoux or, 
dmatants très cher. Ciioix le plus important de 
la eégion de véritnblcs catibons Westminster. —-
A. V.irdcslanckt!. ".11. rue da Haze. Tg. Ci"?l 

P ' U 1 ..-.-

tri e' :-k distrthuiien et tin r-j-.i-r:-o 
1 aswure les d/purts et les srricces J . courrier*. 
Mtisilieire touche lit francs de flxe par joue et tr.v 
lie 6 heures. II profite en plus de certaines re-

T5us ces renseimiemeu»? 
-»lus grande franchise et je 
tien peur tous rensei^neme 

sont donnés aceç 
sets » voire dinpot 
.om'plêmentairei'. 

Nfonsleur. 
Toutes les réponses reçues traduisant d'une 

manière IfiTcrûtliie la siit'sfaction des population-
nu sujet ri » services rendaa par les agences p *-
t . les . notts arrêterons lu leur |<uW'cr.t!o:>. 

L'utilité u'c celte errutioa a c:é suî'ris.ttumen; 
affirmée et nous renouvelons le vœu que votre 
commune poisse bientôt connaître les bienfaits 
de l'Agence postale à laquelle, par son impor
tance, eEe est en droit de prétendre. 

Les Amis de Leers. 

La Mi-Carême à Tourcoing-Centre 
Le Comité des- f ê tes de « Tourco ins -Cen-

t r e n aTait organisé pour d i m a n c h e après 
1: ia i . un cor tège carnava lesque auquel é t a i e a t 
c o n v i é s a prendra pari , masques e t traTes-
Us. croupes , ou isol.'-s, chars , soc ié tés musi -
cr.fs- .er chorales , cortège qui fut coaronnC-
d un i'iein Mi^cè.1-. 

.-"1 r le parcours. In feule é ta i t v e n u e e u 
îc . 'sse pour ass i s ter il c e t t e j o y e u s e prome-
nr.de. où la mneique des fanf . ires se mêlait 
aux cru? d'al légresse. 

L-a concentrat ion s 'est faite ' t 15 heures 
piace de la Victoire et le nombre d e s part. 

FEUILLETON da s JOURNAL de ROUBAIX 
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Le Secret 
des 

Gorges du Loup 
PAR 

OLIVIER DUVERGER 

— Ce n'est~ pas d'un malade qu'il s'agit, 
maiô d'un blessé. M' Navel lo a f d l i être, lui 
aiis.^i, assassiné tout à l'heure. 
• — Comment '. le notaire a-Banque' d'avoir 

le c ' m e s o - qoa L'raaeary ! Voi là qu ; n'est 
"p"as d'ordinaire. 

- N'est-ce pas , M. le docteur, constata le 
chef da brigade s'approchant d'eux. Monnier, 
le gendarme qne nous avions laissé de planton 
à la jaeroe, vient i l'instant d'arriver de Bar 
è bicyeletta. nons a p p endre jette •dejvsJlr 
Il s bien essayé de nous la Ulépl ioner, mais 
f o n s karTSJi que l i s fl's r.:i! é é coupés. Il 
t avait qu'un nioven o'e nous nrévciiir. c'est 
de descendre nous cl.erclie. comme il l'a fait . 

— Bifre , frrommela le médecin, deux 
«rimes dans la même nnit : dans notre région 
tranquille, cela ne s'était jamais m ! Enfin, 

i' n'y n qnTi remonior à Bar. XOTIS n'avons 
ph:.^ ne:i d'tire-ent à l'aire ici * 

— N o s , clicT, li i isseï nn frendarme, p o u r 
vriller à ce que rien ne soit dérangé, ponr 
nue personne ne pénètre dans la p : èce dn 
meurtre ; nous quatre al lons voir ce qui a 
hipn pu te passer chez M* Navel lo . Monnier. 
avez-vons quelques détai ls p l u s préc i s que 
ceux qne vous m'avez indiqués T 

— H a foi non, M. le jnge , j 'étais de «tarde, 
ainsi que vous le savez, lorsque Célestine, la 
vieille bonne dn notaire, est arrivée atfo'ée 
à la ca-.err.c, s'écriant dans son es so i f l emect 

| q-.'on avait cambriolé l'étude et que son rnaitre, 
blessé, était au lit. J e me suis aussitôt rendu 
auprès de lui. mais il av/.it l'air tellemen' 
abattu, le pauvre homme, que je n'ai p u l'in-
tcrrojrer. 

— Où est il blessé ? s'enquit le médecin. 
— A la tête, M. le docteur, j e n'ai pas vu 

la blessure : il était tout bandé déjà , d'une 
façon provisoire, en vous attendant. Comme 
j e t a r a i s que vous ét iez ici , j 'a i té léphoné ; 
personne no répondant, j 'ai pris mon vélo et 
me voie! 

— V o u s avez bien fai t , monsieur, approuva 
le j u g e de p a n . mais assez bavardé, il nous 
faut remontée à Bai le p ins -ap idement pos 
sible. Vous, docteur, pour donner vos aoins 
au b'es«é ; nous, pour l'enquête immédiate 1 
Pourr ier-vo is deirtnnd" a Mmp Gottier de 
nrns {pire reeundnire ? 

Le docteur Pascal a v a n ' fai t mEndor !a 
jeune femme, lui raconta cette nouvel le «Ten
ture : 

— Décidément, cette nuit, chère Madame, 
est bien triste pour nons . N o n s perdons iejj. 

noire vieil ami Graucev ; là-haut, à Bar, not-e 
Sii're vieux camarade Navel lo viont d'être 
csmhrioié et a été Mette. I l f au t que nous 
n-mont;on6 auprès de Ir.i ; ma présence, ici, 
r'est p lus nécessaire ; Mathilde et vous, av ta 
plus que moi les moyens de -"almeT- notre pau
vre Lucienne ; à Bar , le notaire réclame mee 
soins . 

— Meus, c'est t errWe, cette fatal i té qui 
semble s'acharner depuis quelque temps sur 
n o i ou mes amis ! gémit la malheureuse 
femme. Ont, doetecr . vite, prenez ma voitnre 
e ' faites-no-^s donn-:r t!c3 nouvt.!!cs dès que 
roos le pourrez. 

— Vous pouvez y compter , madame , pro
mit - le , chef de brigade ; le g e n d a r m e qui 
Tiendra relever c e l u i - q u e Je la i s se Ici, vous 
en apportera. 

Mais mon chauf feur n'aura qn"S m e 
donner l e résul tat de votre e x a m e n , doc teur : 
Il m e rassurera a ins i pins vite dé s son retour 

Peni lant que Maxlmîn . at terré à l 'annonce 
ri> ce second cr ime, se précipitait à l'appel 
de sa maî tresse e t courait avert ir Martial , le 
bruit de l 'a t tentat dont a v a i t é t é v i c t ime le 
net»Ire de Bar s e répandait rapidement par 
ml le personnel de U villa. La s imi l i tude des 
deux a t t e n t a t s | criminel» c o m m i s la mèrn-
nult, pesqo'a la m ê m e heure, sur deux nmi». 
habi tant A moins de trois k i lomètres l'un 
de l'autre. la i ssa i t perplexe le Juge <lc pa i -
<••. le» i c - d a r m e s autant que le rapproche-
m e n t des d e u ; cr imes Inquiétait Mme Gottier 

— A bientôt , mon pauvre v ieux, dit le 
docteur, t errant la main de Maxlmln , au mo
m e n t 0 0 ' l a voi ture arrivait d e v a n t le perron 
dt ha v n i a / D n courage , que diable, tu es un 

in-mme fol, ajouta-!-Il 3 ta vi;e de detix 
l'iiinos dans m» y m - , tr istes . 

— Mon pauvre Mons ieur: ilo'.-leur: 
Kmu, lui auss i , le docteur Pasca l , aitiraa*. 

le brave domes t ique sur M poitrine l'em
brassa s i l enc ieusement , puis s 'arrachnnt 4 
l 'étreinte de ce t te s y m p n t b i e c o m m u n e , il 
sauta pres tement d a n s l 'auto, où les gendar
m e s et le J u g e de ps iv é ta ient d é j à ; la voi
ture démarra auss i tôt . 

A In vil la, si ca lme quelques heures aupa 
rurant , persoaDe ne dormait ip'.tts. SIme G O Î -
tier nvtrt v j - int sa UUe auprès de Lucienne 
n .a imenunt pius tranquil le . El le les mit au 
cuurant du cr ime dont el ie venait d'être 
a v e r t i e . . . A l'office, l es domest iques étaient 
réunis a t t r i s t é s par la mort brutale de leur 
mettre . D a n s le bureau, deux g e n d a r m e s 
éta ient restés et cont inuaient A noter sur leur 
carnet le résultat de leurs Inves t igat ions . 
s.ins rien déranger dans la pièce. Maxlmln 
t r e r r e et s i lencieux, veil lait le c edavre de 
>i. Cranery . son s é a n t aux r e m n r i u e s qu'il 
avili: fa i i e s sur l 'att i tude de .Martial et cel le 
de Ju l ie t te , qui paraissaient bizarres depuis 
le cr ime. S'il env i sagea i t leur culpabi l i té pos
s ible . Il n'en avai t cependant sonTlé mot k 
personne, comprrnant bien qu'il lui «erait dlf 
fiflle de donner les raison» d'nn pareil ac t e 
de leur part. C'est qu'en efTet. s'il avait no»é 
Int-r air é t r s n s e , II ne pouvait découvrir d a n s 
leurs m c n i ' r c » le- mot i f s qui iurr.ient pu ar-
reer lents l iras! 

Au dehors , la nuit é ta i t snlendlde. 
Dans un ciel pur conste l lé d'étoi les . la 

lnne projetait sa lumière blafarde sur la terre 
e n repos. On dist inguait snr la claire monta 
gne le village de Gourdon, aux maisons en-

dormles et le l.c-'.r> IA-bas dnt»« l.i '.''.-inr 
r t s sembla i t .1 nn ni ci ar?"nt. 

L'acto remontait rapidement rcr j Bar. s",r 
lr. rooti déserte , sil lon blanc <lans la m a r ^ 
scmhrc nés (erres cult ivée» e t des ehampr 
plantés d'orangers ou reconverts c Uvlers. 
Api s avo ir dépassé levj>ont, «Jeté sur le 
« Riou » de Gourdon, e l l e arriva rapidement 
en vue du vi l lage , g l i s sa sous le viaduc de.» 
c h e m i n s de fer de Provence , traversa I'agglo 
ntératlon du bas quartier et . itrurnant de vi
t e s se tonrua au c a r r e f o u r - d e l 'embranché 
n'es;, pour s'élancer vers l' intérieur du v i l l a ; e 

Durant co court t^r.Jct. p c i s o n u e t ' a v a i t 
ûi: mot dans la voiture. Lo cîoeteur dépiorair 
ie malheur survenu A ses deux bon» a m i s , 
l ie J u g e de Pa ix songea i t A té légraphier an 
Parqnet dès qu'il aurait vu le notaire , le 
Chef de brigade réfléchissait aux m o y e n s de 
découvrir la p is te qui l 'amènerai t A l'arres
tat ion de l 'arsass in . 

L'arrêt brusque de l'auto devrsv.t la er.-
serne les tira do leurs ponsiées. Us mirent 
: : i J | terre et 80 dlrig.rr.'nt auss i tôt v e r s la 
c'emeure du notaire, toute proche, sur la 
montée du Chemin Neuf. 

— M faut passer par le sentter , recom 
p.tnrla le gendarme qui. le premier, ava i t é t é 
av i sé des fai ts . 

— Pourquoi* g'étonna le docteur , le vran.1 
fn rtal! qnl donne sur la route e s t donc fermé • 

— Oui, M. le docteur, tout A l'heure Cé-
les l in m'a conduit par l 'err lre . . SI nou» pre
nions la route, uous ser ions ob l igés de reve
nir sur n o s pas , après avoir t rouvé f e r m é e 
In grande entrée . 

— Pa ' s o n s - donc par derrière, décida le 
J u g e de pa ix . 

Ils s 'engagèrent sur : étroit e t ralde sen 
t.cr cKti. .ie !.i route, conduisa i t on Jardii 
r' orangers du notai .p Xavel lo . Sa vil la êclal 
tét -e dressait parmi les arbres verts , gem 
blablcs A de* boules sombres ùans la nui! 

La viei l le s e i v a u t e du v ieux tabell ion vlr. 
leur ouvrir et les conduis i t auss i tô t apr 
de son maî tre . 

— Alors <;uoi: mon vieux Nave l lo , a'éer 
la docteur eu entrant , vous voulez donc fa! 
c o m m e notre ami G r a n c e y ! Heureuseme 
c,i:e vous ne m e ;i;irais-ez pas bien série 
tracent a t te in t? 

—- J e ne crois t.as, docteur, répondit 
notaire, bieu que ma blessure m e f a s s e b< 
riblement sou&rlr: mais qa'est-11 arr ivé 
Grancey? Célest in m'a dit qn'il ava i t 1 
cambrio lé c o m m e je v i ens de l'être. 

— En effet, nt le docteur, défa isant 
pansement sommaire que la rtcl l le serrai 
ava i t enronlé autour de la têee de sera p» 
fr-on; sa vlHa a été cambriolée , tandis que 
re jard 11 i.iit ceux qu: 'accompagnaient . 
-.c rien dire encor t tic la fin malheureuse 

leur ami . 
Lorsqu'il eut vn la plaie, peu profonde 

b lessé , il sourit • 
— Al lons , voit» l 'avez échappé belle, p. 

c e t t e fols, ce ne «era rien de grave , von» 1 
| . . iraissez avoir été b lessé a r e - un I n s t m m e : 
t ' a n c h a n t dant ls l ame a henrensemen! glis». 
sut votre cuir c h e v e l u ! puis, plus nombre. I 
Sjonta : » >I::li;t . îrenremeut notre rmi d 1 
Lc i io ue s'en t i :e pas a si bon eouap*e! » 

Rassuré sur son propre sort, le notaire d>-
rrrunda. pendant qu« le docteur remet ta i t I t 
p a n s e m e n t « n p lace : 
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